
OBSERVATIONS CONCERNANT DEUX DÉCRETS 
DES «TIIIASITES» DE CALLATIS1) 

Dans le premier rappor t préliminaire concernant les fouilles archéologiques faites dans 
l 'ancienne ville de Callatis pendant l 'été de 1924, rappor t paru dans la revue <s.Dacia} 

recherches et découvertes archéologiques en Roumanie» I , 1924, p . 108 suiv. nous avons publié 
dans la part ie épigraphique deux décrets inédits des thiasites de Callatis en insistant sur 
leur importance. Ces inscriptions, copiées presque en même temps par M. Tafrali à 
Mangalia, et achetées ensuite par le Musée d 'Iassy qui se t rouve sous sa direction, ont 
fait l 'objet de deux communications parues à court intervalle dans la Revue Archéo­
logique: O. Tafrali, tome X X I , 1924; p . 258 — 271, et B. Haussoullier, tome X X I I , 1925, 
p . 62 — 65. 

M. Tafrali ayan t eu l'occasion d'étudier les deux inscriptions à Mangalia aussi bien qu 'au 
Musée d ' Iassy, a pu faire dans des conditions assez bonnes une communication quelque peu 
hât ive . M. Haussoullier n 'a eu entre les mains que deux photographies envoyées par M. 
Tafrali, mais sa communication est un modèle de précision scientifique. Nous venant d 'un 
épigraphiste de sa valeur et de son renom elle nous est d ' au tan t plus précieuse au rétablis­
sement du texte . Mais, même après cette communication, certains points restent encore à 
élucider, car ces inscriptions peuvent nous fournir des renseignements inédits sur une époque 
et une région assez dénuées d'informations complètes ou précises. Nos observations se rappor­
tent presque exclusivement au rétablissement du texte . 

En ce qui concerne le tex te de l ' inscription por tan t comme date la mention du βαοιλέος 2) 
Σίμον ' Λοκλαηίάδα, la communication de M. Haussoullier, bien que n ' appor t an t pas de nouvelle 
suggestion quan t à la proposition faite ou à la liste des membres, nous est d 'une grande 
utili té. Elle confirme sur plusieurs points la lecture que nous avons faite sur le bloc de marbre. 
Ainsi M. Haussoullier remarque qu 'à la ligne 11 on s 'a t tendrai t à t rouver la préposition êv 
devant les mots τάι τριετηρίδι, mais il croit voir un sigma dans la let t re qui précède l'article 
τΰί, et il croit y t rouver la terminaison du génitif exigé par la préposition άττό. Nous avons 
signalé, dans le tex te même et dans nos observations de la revue «Dada», les traces du sigma 
et de qua t re autres lettres précédentes qu 'on pouvait distinguer sur l ' inscription devant 
l 'article τάι. Mais on ne peut affirmer avec cert i tude que le génitif de la ligne 11 soit exigé par 
la préposition άπ[ό qui est à la fin de la ligne 10, car nous n 'avons pu lire l'omicron sur la 
pierre et nous n 'en avons pu signaler aucune trace après le pi que nous avons marqué d 'un 
point . La question reste encore ouverte . Les principaux éléments se t rouvent dans la commu­
nication de la Dacia, I , 1924 p . 129. 

1) Traduction de l'original roumain faite par Made- 2) Voyez Glotz, Ac. des ïnscr., Journal des sav., 
moiselle M. Holban. Xï — XII, 280, 6/XI, 1925. 
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THÉOPHILE SAUCIUC-SW I W 1 

Dans la première colonne, à la ligne 25, M. Haussoullier lit άλονος. La let t re qui précède 
lui semble un chi. Cette lecture plaide en faveur de notre hypothèse. La let t re λ est due sans 
doute à une faute de lecture de M. Tafrali qui lit X au lieu de δ. Dans cette terminaison 
χαδόνος, dont nous avons pu lire toutes les let tres, excepté le groupe or, nous proposons de 
voir la terminaison du nom [Καλ]'χαδόνος. 

Cette conjecture nous semble fort probable car on rencontre fréquemment des noms 
d 'hommes ou de femmes formés d'un ethnicon et conservant une forme invariable ' ) . En l i san t 
Καλχαδών au lieu de Καλχηδών le génitif aura la forme Καλχαδόνοζ au lieu de Καλχαδώνος2). 

L'explication donnée par M. Ilaussoullier et M. Th . Reinach quan t au rappor t de va­
leur exis tant entre un άργνρονς et un χρνοονς n'est, pas la seule possible. Il est vrai , — et 
nous même en avons touché quelques mots dans la Dacia —, qu'en adme t t an t pour un 
χρνουϋς la valeur d 'un s tatère , les souscripteurs à t rente άργνρονς de la seconde catégorie 
payaient plus que ceux de la première à un χρνοονς. Mais à coté de la suggestion de MM. 
Haussoullier et Reinach nous pouvons admet t re pour un άργνρονς un au t re équivalent qu 'une 
demi-drachme. Malgré leur grand nombre, les demi-drachmes de Callatis devaient avoir un 
nom spécial ind iquant la moitié d 'une monnaie depuis longtemps connue des Grecs. I l 
n 'é ta i t donc pas nécessaire, à notre avis, de comprendre les demi-drachmes dans une notion 
aussi générale que άργνρονς. A une époque où s 'accentuait la dépréciation de la monnaie, 
les Grecs ne pouvaient entendre par άργνρονς xinc demi-drachme, car la drachme étai t la 
monnaie courante de tou t le bassin oriental de la Méditerranée. Un άργνρονς ne pouvai t donc 
signifier qu 'une drachme, monnaie connue dans toutes les régions grecques comme la mon­
naie d 'argent κατ' εξοχήν. 

En acceptant la solution proposée par nous dans la Dacia 1,1924, p . 141 on évite la contra­
diction d 'un rappor t invraisemblable entre le m o n t a n t des cotisations des membres de la 
première et de la seconde classe. Un χρυοονς n 'é ta i t pas un s ta tère simple mais un s ta tère 
double ou un té t radrachme, monnaie connue depuis Alexandre-le-Grand en ces lieux et à 
l 'époque à laquelle appar t ien t l ' inscription de Callatis ayan t comme date la mention du 
βαοιλενς Σϊμος Άσκλαπιάδα. 

La communicat ion de M. Haussoullier confirme notre lecture du mot καβηλλεΤον que 
nous proposions avec une certaine t imidi té , mais qui était exigé par son rappor t avec ερ-
γάτας. Sur καβάλλης confer Maas, Rhein. Mus. 1925, 74, 4, p. 469. 

A la ligne 22 de la seconde colonne M. Haussoullier lit sur la reproduct ion photo­
graphique plutôt Μήνις'Ικεαίον que Mfjviç "Εψεοίον. Sur le marbre on t rouve les traces de 
la le t t re M (la le t t re initiale de Μηνις), et à Mangalia nous avons pu lire sans aucune dif­
ficulté le nom Έφεσίον. M. Tafrali fait suivre d 'un signe d ' interrogat ion le nom ainsi 
complété. 

Bechtel-Fick, dans son ouvrage : Die griechischen Personennamen nach ihrer Bildung 
erklàrt und systematisch geordnet, I I éd. 1894, p . 346, nous donne de précieuses relations sur 
l 'emploi de l 'ethnicon ou des noms de ville dans les noms d 'hommes ou de femmes, nous 
mont ran t que l 'ethnicon demeure invariable ou est sujet à des al térat ions et des dévelop­
pements ultérieurs par différentes désinences. 

*) Bechtel-Fick. Die griechischen Personennamen 2) Pape-Jicnscler, M iirterhuch des griech. Eigennamen 
nach ihrer Bildung erklàrt und systematisch geordnet, s. v. ΚαλχηΟών, ώνυς. 
II-e éd., 1894, p. 346 et suiv. 
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La communicat ion de M. Haussoullier corrige quelques erreurs qui se t rouvent dans 
l e texte publié par M. Tafrali. Nous rappellerons les plus impor tantes de ces rectifications 
en essayant d'élucider quelques points restés sujets à discussion à cause de la mutilation 
de l ' inscription. 

M. Haussoullier corrige des erreurs de ponctuat ion, d 'accent et quelques erreurs de 
texte (Tafrali, 1. c , p . 258 — 259), 1. 16, χειρίξονντι, et 1. 17 (v. aussi p . 260), άποδώσονντι 
au lieu de χεΐριξουνη et άποΟ(»ουϋντι, lesquelles comme formes du futur dorique sont pro-
perispomènes. Enfin d 'autres erreurs sont de simples fautes d'impression, comme ϋεαοιτάν 
au lieu de -friaoïTÙv (1. 5 et 15), εγγραψάν είς ατάλα τοϊς δε ε au lieu de εγγραφάν εις 
στάλαν Τθϊς àè S- (1. 9), εργατας au lieu de εργάτας (1. 34, I I col.). 

Λ la ligne 3, se t rouve le nom Άγήμον qu 'on rencontre dans plusieurs inscriptions ap­
par tenan t aux régions de dialecte dorien. On le t rouve quelque fois avec le «spiritus lenis» x ) , 
mais la forme préférable est celle avec le «spiritus asper». 

Aux lignes 4 et 13, la troisième personne de l 'aoriste du subjonctif de la forme passive 
xataaxevaaûjj se t rouve sans «iota adscriptum» comme le fait jus tement remarquer M. 
Tafrali. M. Haussoullier y ajoute un iota. 

A la ligne 12, M. Haussoullier lit τάν εγγραφάν au lieu de εΙμ[ε]ν εγγραφάν, aussi que M. 
Tafrali. Nous avons des traces certaines de toutes les lettres excepté du second ε de l'infinitif. 
L'article τάν ne suffirait pas à combler la lacune. 

L'affirmation de M. Tafrali (/. c. p . 260) quan t au texte de la ligne 19 «άς κά οννώντΐ = 
άς κεν σννονοι, (forme archaïque de — οντΐ pour — ονοι)» est insoutenable. Elle est en contra­
diction avec les règles de la grammaire grecque. La particule κα entraîne toujours le sub-
jonct iv dans les cas analogues au tex te des lignes 6 et 9 de l ' inscription. L'indicatif avec 
άν, κεΐ' ou κά est ent ièrement différent du conditionnel avec les différentes formes de cette 
part icule. Voyez Kiihner-Gerth, Ausfiihrliche Grarnmatik der griechischen Sprache, III éd. 
2, p. 421, 424, 426. 

M. Haussoullier lit à la page 21 είς τ[ά]ν οίκυδυμάν, aussi que Mr. Tafrali. Le mot οικοδομή 
qui remplacera plus ta rd οΐκοδόμημα et οίκοδυμησις, n 'est pas a t t ique . Le mot usuel n 'est pas 
οΐκυδο/ιή, c'est à dire οίκοδομά, mais οίκοδυμία que nous avons pu lire sur l 'inscription et sur 
l 'estampage. Chez des auteurs comme Thucydide, Xcnophon, P la ton , Polybe, οΐκοδόμησις est 
remplacé par le substant if οΐκοδομία. Dans les inscriptions d 'Athènes on t rouve le mot οΐκο-
δομία, en liaison avec νεώζ (περΐ οίκοδομίας τον νεώ) chez Dit tenberger, Sylloge, I I I éd., 
159, 1. 5, avec ίερυν (ις τήν οίκοδομίαν τοϋ ίεροϋ) chez Dit tenberger, l. c. 144., 1. 30, avec προ-
οτώον (εΐζ οίκοδο/ιίαν τοϋ προστψον) chez Dit tenberger , /. c. 204. 1. 25. Dans le décret du 
Pirée contemporain de Lycurgue, E . A. 1900, p . 96, 1. 60 (είς την οΙκοδο/ι[ψ τ]ών νεω-
ρίων) on lisait υΐκοδομή. Herwerden (Lexicon graecum suppletorium et dialectum, I I éd., 1910, 
s. v. οικοδο/ιή) plaide pour οίκοδομήν, seulement au cas «nisi forte spat ium sufficit supple-
mento οίκυδομ/ίαν τ]ών. Dans cet te inscription aussi on doit lire sans doute οίκοδομίαν 
comme dans celle des thiasites de Callatis. 

Dans la première colonne de la ligne 22, M. Tafrali lit le sigle XP, et aussi aux lignes 
28, 29, 30, 31 , 32, 33 et 35. Il le complète aux lignes 23 (M. Haussoullier lit là aussi XP) 

') V. Pupe-Benscler., Wôrterbuch der griechischen montre les noms de cette catégorie avec un «spiritus 
Kigennamen. e. v. Άγή/κον. L'Index de Hiller v. Gaer· asper». 
tringen chez Dittenberger, Sylloge, I II éd., IV, 1, nous 
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24 et 25. M. Tafrali lit le sigle P ( ?) aux lignes 34, 36, 37. 11 ne signale aucun signe aux ligues 
25, 26, 38 et suivantes après les noms des membres ou après des autres mots . Quant aux 
sigles, nous n 'avons rien à changer au tex te publié par nous dans la Dacia I, 1924, p. 128. sq. 
Nous avons signalé après le nom Άπολλθ)νίυν (1. 23), un espace de 2 cm où nous pourrions 
a t tendre un XP, et de même aux lignes 24 et 25. Nous avons déjà fait nos observations 
sur la lettre À' (1. 27) que nous avons pu lire. 

Aux autres lignes (excepté 38 et suivantes) nous avons pu lire le sigle pour χρυαονς. 
Evidemment ce sigle ne se t rouve pas auprès de tous les noms. 

A la ligne 22, seconde colonne, le nom Mfjviç «rencontré une seule fois», selon M. Tafrali 
(/. c. p . 261), est au contraire assez fréquent dans le monde grec. Voyez Pape-Benseler, 
Worterbuch (1er griechischen Eigennamen s. v. Μήνις, VIndex du C. I . G., tome IV et les 
volumes des I. G. 

Dans la seconde col., M. Tafrali lit àofyvQiaJ au lieu de άργυρονς1), avec le numéro A seu­
lement à la ligne 22. Aux lignes 23 — 29, ilcomplète le signe pour t ren te . Aux lignes 26 — 29 
il complète atissi αρ [γνρια]. De la ligne 22 à 27 inclusivement on peut lire sur la pierre le 
sigle AP et A. Aux lignes 28 et 29 aucune trace n ' indique la somme, le bloc é tan t entière­
ment mutilé. Pour les noms de la ligne 30 la somme est indiquée par le numéral τριάκοντα 
de la ligne 31 et non par le signe A. La contribution des personnes nommées aux lignes 
32 et 34 est indiquée par le numéral δεκαπέντε des lignes 33 et 35. 

A la ligne 32 se t rouve seulement le nom Γίρο/ιαβίον ΙΙρο/ια&ίωνος, au lieu de ίίρο/η]-
§ίων Προ/ιηΰίωνος. Les mots εργάτας δέκα, que M. Tafrali place dans cet te ligne ne 
s'y t rouvent pas. A la ligne 39 on lit seulement Αιυνύοιος οτεφαναπλόκος, et non εργάτας 
qui se t rouve à la ligne suivante . 

A la ligne 4 1 , seconde colonne, le chiffre n 'est pas celui indiqué par M. Tafrali, mais 
simplement un iota (c'est-à-dire 10) comme à la ligne précédente. 

Après la ligne 41 nous t rouvons dans la seconde colonne (la colonne gauche ne présen­
t a n t pas d 'écri ture dans cette ligne) une lacune de 10 cm, assez grande pour qu 'on y puisse 
enregistrer les noms de plusieurs membres . 

A la ligne 24, seconde colonne, nous avons lu Χα]ιρέας. M. Tafrali lit aussi Χαι]ρέας, 
M. Haussoullier croit voir sur la photographie Ήρέας. Après ce mot M. Tafrali lit le nom 
ΑΑΗ////ΩΝΤΟΣ, M. Haussoullier ΑΑΝ...ΩΝΤΟΣ. 

Ces restes appar t iennent sans aucun doute au nom Ααμοφώντος dont nous avons pu 
lire toutes les lettres excepté les lettres 099. 

M. Tafrali a t t r ibue à beaucoup de noms une origine étrangère, probablement thrace 
ou scy the 2 ) . Ainsi il considère comme thrace même un nom aussi répandu dans tou te la Grèce 
comme le nom Σϊιιος de la ligne 1 (qui se re t rouve sous cet te forme aussi dans la seconde 

') άργνροϊς dans l'inscription de Tomis (Dittenbergcr, 
Sylloge 3 731,1. 20).On trouve assez rarement άργύριον 
au lieu de άργνροϋς. Voire Hultsch, Griechische. und 
romisrhe Métrologie, II éd., 1882, p. 604, note 5. La 
forme génitivale άργνρίον se rencontre fréquemment 
auprès d'un nomen, et sert à indiquer le métal. On 
doit signaler l'erreur de Pape-Sengebusch, Gr. D. 
Worterbuch s. v. άργνρεος, que άργνροϋζ serait «eine 
byzantinische Silbermunze = 1 Mine». 

2) Nous ne saurions qualifier d'étrangers des noms 
dont l'origine peut rester discutable, mais qui dépas­
sent les limites du patrimoine grec. Même une déesse 
au nom franchement grec comme Athéna est présentée 
maintenant comme une divinité préhellénique, et cette 
interprétation est la seule qui permette de comprendre 
la déesse et son nom ainsi que le prouve Wilamowitz-
Moellendorff, Sitz. lierl. Ak. 1921, p. 950 et Kretsch-
mer, Glotta, 1921, XI , p. 276 (282). 
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colonne, aux lignes 29 et 41 , et sous la forme Σιμίας dans la première colonne à la ligne 29), 
cl plus loin il voit une désinence thrace dans la terminaison du «patronymicon» de la seconde 
colonne de la ligne 25, dans les restes du nom du père d 'un certain Ενφραϊος. Car autre­
ment que signifierait la mention «inconnu en Thrace» dont M. Tafrali fait suivre ce nom 
(/. c. p. 261)? Mais nous ne t rouvons pas ici les lettres νρονλα,— M. Haussoullier a lu très 
correctement sur la photographie les lettres finales νρου— mais hien le pa t ronymique Σατνρου 
que nous avons pu lire aisément après le nom Ενφραϊος. Après Σατνρον nous avons pu 
lire le sigle AP et A, c'est-à-dire αρ. λ'. 

Pour l 'onomastique et la toponymie thrace nous devons signaler ici les ouvrages de 
M. Mateescu qui sont d 'une grande richesse d ' information: I Traci nelle epigrafi di Roma 
(Ephemeris Dacoromana I , 1923, p. 337), Nomi traci nel territorio scito-sarmatico (Ephemeris 
Dacoromana I I , 1924, p . 223) et La frontière occidentale des Thraces (Annuaire de VInstitut 
d'histoire nationale, 1924, Cluj, 1925). 

Ce qui ressort jusqu 'à l 'évidence de cette inscription, et sur tout de la liste des mem­
bres, c'est qu ' au temps de cette inscription (que nous pouvons dater par les mots βασιλενς 
Σϊμος ' Αοκλαπιάδα) on t rouvai t à ce club une atmosphère presque exclusivement hellénique, 
ce ι^ι'αηυς semblant avoir été presque fermé aux éléments étrangers à juger d'après les noms des 
membres. Excepté le pa t ronymique Σκντ)α (ligne 38, I I col.), aucun nom ne rappelle un élé­
ment barbare , non hellénique, scythe ou thrace. E t pour tan t le peuple thrace était d 'une 
vitali té extraordinaire 1 ) . Il réussissait à conserver au cours des siècles ses noms et même 
quelques cultes nat ionaux, malgré le puissant courant hellénisateur né du contact de tous 
les colonistcs, marchands et intermédiaires grecs et des producteurs thraces, propriétaires 
d ' immenses domaines riches en céréales. 

A la ligne 26, I col., M. Haussoullier accepte la lecture de M. Tafrali: οΐκοδομϊ)· 
α[ε]ιν [τον να]όν. L'emploi du futur de l'infinitif οΙκυδομήα[ε]ιν (et non οΐκοδομησεΐν) 
ne s'explique que par la présence du verbe επαγγείλαντο qui se t rouve à la ligne 2 1 . 
Mais quat re noms séparent ce verbe régent ( επαγγείλαντο ) du futur de l'infinitif qui 
devrai t en dépendre. On t rouverai t difficilement un exemple analogue dans l 'épigraphie 
grecque. 

Il nous semble que la ligne 26 introdui t une nouvelle idée concernant les contributions 
et la construction du temple. Nous nous at tendrions à la t rouver é t roi tement liée à οϊδε 
επαγγείλαντο επι τάν οικοδομίαν τοϋ ναον. Les mots du commencement de la ligne 26 ont été 
intercalés pour réparer une omission. Ainsi, même après la ligne 26, nous voyons continuer la 
liste des souscripteurs à un χρνοοϋς in terrompue devant la première colonne de la ligne 26, la 
seconde colonne contenant même après cette ligne des noms suivis de l ' indication de la 
somme (άρ.λ'.) En adme t t an t cette in terpréta t ion on n 'a plus qu 'un rappor t para tac t ique 
entre l 'action exprimée par le verbe οικοδομέω et celle du verbe επαγγείλαντο qui se t rouve 
à la ligne 21 . On veut accentuer sur tout l'idée de contr ibution de t ravai l et de contribu­
t ion en na tu re , et à cette fin on se sert du parfait de l ' indicatif que nous avons complété dans 
la Dacia I , 1924, Οικοδόμησαν comprend les contributions d 'argent , de t ravai l (εργάται), de 
bêtes de t ra i t (καβαλλεϊον 1. 34-35), ainsi que les contributions de certains éléments 
dépendant du temple (v. άλέα κοίλα et ψαλίδες 1. 39, 40). 

J) G. Mateescu, / Traci nelle epigrafi di Roma (Ephem. (Annuaire de l'Institut d'Histoire nationale) 1924, Cluj, 
Dacoromana 1,1923). La frontière occidentale des Thraces 1925 (en roum.). 
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b a n s le mot οΐκοδό[(ηο[α]ν l 'espace qui sépare les loi 1res a et r ne peut contenir qu 'une 
le t t re et nous n 'avons pu trouver de iota devant la lettre v très imparfai tement con­
servée. 

Le nom ΜενΙθκος (et non Μένισκος) de la ligne 27 est très fréquent. Nous Je t rouvons 
à Tomis ( l) i t tenberger, Syllogc, 111 éd., 731,1 . 46). Le pat ronymique de ce Meniscos (1. 27, I 
col.), serait selon M. Tafrali, Ήρακλει'δον. M. Haussoullier lit Ήρακλη f. . 

La lecture 'Ηρακλείδον ne peut être admise à cause de la let tre finale dont les restes indi­
quent très cer tainement un sigma. Dans la Dacia I , 1924 p . 128 nous avons complété L'ethnique 
Heracleiotes. Nous pourrions admet t re aussi le pa t ronymique ' ΙΙρακλέος, si l 'espace entre les 
let tres e et ç n 'é ta i t t rop grand pour contenir une seule lettre (omicron). En ce qui concerne 
la le t t re χ, qui suit le pa t ronymique , nous avons déjà exposé notre point de vue dans la 
Dacia I , 1924, pp . 130 et 138. 

A la ligne 29, I col., M. Tafrali lit le nom Μα]σι[άδα]ς, et à la ligne 31 le pat rony­
mique Maoïaàa. Sous cette forme le nom est absolument inconnu, et doit être remplacé par 
la forme correcte ÏIctOlaÔQÇ et Ι/απιάδα qui est un nom connu de tou te la Grèce. Nous le 
t rouvons jus tement dans l ' inscription callatienne Arch.-epigr. Mitt . X V I I , 99, n. 41 1. 2 en 
l 'honneur de Παοιάδας 'Ηροδότον Χερσονασίτας, à Mégare, l 'aïeule de Callatis (ΙΙααιάδας de 
τιαο, naat, datif plur. de ττάς, Bechtel-Fick, /. cit. p . 251, ou peut-être de πάαις = κτήσις, 
Hesych, Pape-Benseler, Wiirterbuch der Griech. Eigennamen s. v. Ιίάπας), / . G. VI I , 1, no. 8, 
1. 15, no. 9, 1. 15/16, no. 10, 1. 1, no. 11, 1. 1, no. 14, 1. 5, no. 3473, 1. 14. 

Ces raisons nous sembleraient suffisantes pour adopter la lecture Πασΐάδας *) au cas où 
une lacune incidentale nous empêcherait de voir assez clairement la le t t re initiale. A la 
ligne 29, la première colonne, nous ne pouvons pas lire le nom Hajnt[άδαζ. Les let t res 
Σ1 se t rouvent au commencement même de la ligne de sorte que les let tres lia qui de­
vraient les précéder ne t rouvent plus de place. Après les let tres Σ1 suit la le t t re M, puis 
une lacune de deux let tres , et f inalement la let tre Σ. Nous pouvons compléter en tou te 
cer t i tude le nom Σΐμίας. Cette lecture est confirmée par les fragments presque impercepti­
bles de deux let tres qui précèdent le sigma. 

A la ligne 30 (I col.) le nom ne nous est conservé que dans sa part ie finale. M. Haus­
soullier a pu lire les lettres τΐνος indiquées par M. Tafrali. Nous avons pu lire encore un ny. 
La terminaison devient ντΧνος. Deux lettres du commencement manquen t pour compléter 
le nom. 

A la ligne 30 ( I I col.), le nom 'Λπολλόδορος (selon la lecture de M. Tafrali), a été 
corrigé par M. Haussoullier qui lit 'Απολλύδοτος. Telle est aussi la forme qu 'on t rouve en 
examinant le bloc de marbre . 

Ce nom est suivi en bas d 'une barre horizontale de la le t t re initiale du pa t ronymique . 
Sept lettres pourraient tenir dans la lacune qui suit ce reste de le t t re initiale. 

A la ligne 31 , I col., M. Haussoullier ainsi que Mr. Tafrali, croit lire le nom Π]άρτι-
μος qu 'on ne re t rouve ni dans d 'autres inscriptions ni chez aucun auteur ant ique . Mais 
nous avons signalé un iota à la place du ρ (rho), et la le t t re initiale nous semblait un A ou A. 
Avec assez de vraisemblance nous avons complété le nom ΔαΪτΐμος (cf. Δαίμαγοζ). Ce nom, 
également inconnu, pourrai t s 'expliquer comme é tan t formé de δα, δαϊ (de δαϊ venant de 

') A Olbin on trouve le nom Παοίαδας (I. G. II, 2068 M trouvent dan· quatre Inscription· de Mégare: I. 
1. 9/10). Le nom Πααίιον ainsi que le nom Πααιάδαζ G. VII, 1. no. 8,1. 19, no. 0,1. 19, no. 10,1. 5, no. 11.1. 4. 
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ôaFl qui signifie «en lutte») et de ημος. Voyez Bechtel-Fick, /. c , p . 88/89. Cf. aussi Λαΐτιμος 
dont on pourait expliquer la formation. Voyez Bechtel-Fick, /. c , p . 183. {ΑαΪτμοζ, non 
Αάτΐμθζ connu par Bechtel-Fick, /. c. p. 185, 267). 

A la ligne 38, après les mots Δαμοπ^έ\ΐ]ζ Διονυοίον de la I col., nous voyons suivre à 
droite, dans la seconde colonne, à 2 | / , cm de distance, le nom d' Άριστίων Σκύϋα suivi 
des mots έργάτας IE que M. Tafrali omet du texte . M. Haussoullier lit rΑφαιατίιην et 
non Άριοτίων comme nous avons pu déchiffer sur le marbre même. 

A la ligne 39, I col., se t rouvent seulement les mots άλέαν εΐς τό ϋύρωμα. L'adjectif 
Χθίλαν qui joue le rôle d ' a t t r ibu t du substantif àMa, ainsi que la conjonction καί se r a t t a ­
chent au substant if ψαΜΟα de la ligne 40, I col. 

La première colonne de la ligne 41 ne présente pas d'écriture. Dans la seconde colonne 
nous pouvons lire le nom d' *Απολλώνΐος Σίμον qui a fourni le travail de 10 ouvriers et 
non de 15 comme affirme M. Tafrali à la page 259. 

En ce qui concerne l ' inscription des thiasites contemporaine du roi Cotys ' ) , le fils de 
Bhoimétalcas, M. Haussoullier, se servant ici aussi d 'une photographie envoyée par M. Ta­
frali, réussit à corriger quelques-unes de ses erreurs. Ces erreurs sont pour la p lupar t des 
inadvertances qui ne sauraient présenter t rop d ' in térê t : ainsi φιλοτείμον à la ligne 6 au lieu 
de φιλοτείμον, — ΐδιαν à la ligne 9 au lieu de ΙΟίαν, — παρά à la ligne 18 au lieu de na- à la 
ligne 18 et ρ<\ à la ligne 19 — νπό à la ligne 28 au lieu de άπό, etc. 

A la ligne 8, après 6/ιοίαν on a omis la conjonction τε qui devrait coordonner διατελεϊ et 
επιδείκννται. 

A la ligne 10, M. Haussoullier ajoute un iota adscriptum aux datifs καιρώ et κινδννυ) 
ce qui n 'est pas jus te . 

A la ligne 11, M. Haussoullier lit πολίτας au lieu de τιολείτας comme a lu jus tement 
M. Tafrali. 

A la ligne 12, M. Tafrali ayant à compléter ά[εί] croit t rouver la préposition περϊ qui 
ne s'accorde nullement avec le sens de la phrase. 

M. Haussoullier remarque avec raison que ce décret, malgré son caractère verbeux, ne 
présente de difficultés que dans deux lignes, ou plutôt dans trois lignes, dirions-nous, du hor-
tatif qui doit introduire un exemple efficace. Les lignes 24, 25, 26 présentent des lacunes 
à leur extrémité gauche rendant assez malaisée la reconsti tut ion du tex te . Nous sommes 
ainsi privés jus tement des mots qui devaient préciser la si tuation spéciale des deux Ariston 
père et fils. La manière dont s 'exprime le décret est lourde et confuse. Cela s'explique par 
les chicanes auxquelles s 'exposaient ceux (en notre cas les thiasites et le peuple) qui 
avaient omis quelque formalité. 

En cela aussi nous sommes d'accord avec M. Haussoullier, faisant seulement quelques 
réserves sur certains points de détail. 

Au lieu de xal τάχιον /άναγορενιοοιν] ou plus correctement άναγορενοοσιν, qui ne 
pourrai t tenir dans la lacune, nous proposions plutôt le participe άποδόντες qui, au point de 

l) Nom tliracc aussi célèbre que relui de Seuthes et 
remarquable pur son fréquent emploi dans la famille 
royale des Odryses. Le nom de Cotys appartient à 
six rois des Odryses et trois du Mospliore Ciminérien. 

On le reneontre souvent ehez de simples particuliers 
thraces (Mateescu, La frontière occidentale des Thraccs, 
p. 7, n. 6 et p. 19). 
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vue de la syntaxe, serait au même plan que οιατηροϋντεζ de la ligne 21/22 et άαιομναμο-
νεύθντες de la ligne 22. Le mot αττοδόντες ayant neuf lettres comblerait bien la lacune, 
dont l'espace pourrait contenir même dix lettres. 

Nous maintenons à la ligne 25 la lecture proposée χα&ηχούοας La lecture proposée 
par M. Haussoullier όοίϊιίπας ne suffirait pas à combler la lacune qui est aussi grande que 
celle de la ligne précédente. 

A la ligne 26, M. Haussoulier propose πάντας καί qui comblerait très bien la lacune. 
Mais la conjonction καί n'a ici aucune justification grammaticale. Nous nous demandons 
ce qu'elle pourrait relier? Nous devons ajouter qu'à la ligne 26/27 nous ne lisons pas αντονς 
ποΐηοαμέ/νόνς, mais bien αντοϋ ποΐησαμέ/νον comme nous avons pu contrôler sur la pierre 
même. 

Mais même en admettant le texte αύτυνς ηοΐ)\ααμέ\νονζ nous ne pourrions expliquer 
le passage d'une manière satisfaisante au point de vue grammatical. Que signifierait ce texte? 
Les tbiasites remplissaient également un devoir envers Ariston le père lorsqu'ils procla­
maient et soulignaient les mérites d'Ariston le jeune. 

Car celui-ci était honoré du peuple (ici les tbiasites s'identifient au peuple) par les 
mêmes distinctions que son père (1. 27, 28, 29). A Γ άναγυρενσις τυϋ οτεφάνον du fils (1. 27) 
avait lieu aussi la proclamation de la couronne d'Ariston père. A la ligne 26 nous avons 
complété ενεργέτας. 

En proclamant d'une manière marquée avant tous les autres bienfaiteurs les mérites 
des deux Ariston (père et fils) nommés simultanément, les thiasites voulaient réparer une 
omission dont ils s'étaient rendus coupables. 

M. Tafrali a mal lu la ligne 29. Ici commence, comme l'a fait remarquer aussi M. Haus­
soullier, la formule qui prévoit les sanctions δεδ]όχ&αί τοϊς {}ιασεί/ταις. 

La ligne 30 devrait être complétée selon notre lecture: οτεφανοϋν κατά πάααν ούν-
οδον καί. 

La lecture de M. Tafrali, acceptée par M. Haussoullier, κατά πάοαν άμέραν εναίοι[μον 
7ΐά]ντας, c'est-à-dire εναίαι[μον, est forcée et ne correspond pas aux fragments conserves. 
Après les mots κατά nàoav άμέραν suivent les lettres ΕΝΛΙΣΛ, et après une lacune de 
cinq lettres on peut lire NT Al et non ΝΤΛΣ. Nous avons ici certainement la préposition 
èv avec le pronom relatif αΐς, tandisque les lettres vrai forment la terminaison du verbe 
qui commence avec la lettre a. La reconstitution α&ροίζονται est presque certaine. 

Nous avons cru de notre devoir de faire ces quelques observations pour lesquelles nous 
nous sommes servis de plusieurs estampages et de la copie faite d'après l'inscription. 

THÉOPHILE SAUCIUC-SÂVEANU. 
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